
Une bien belle noce

(Suite)

Donc un coup installée dans la vol-
ture ils partiront et ainsi parés ils
faisaient l'admiration des écorni-
feux.

Do temps en temps le marié se pin-
çait pour voir si c'était lui.

Comio ils arrivèrent à l'église, un
joyeux carillon se fit entendre et ces
notes vibrantes s'emvolèrent dans la
lumnière qui baignait la ville.

A près lit bénédiction des nouveaux
nouds, il y a eu, comme !de raison,
un grand déjeuner chez le marié.

On avait fait le grand bordas à la
maison, les catalognes avait été la-
vées, on avait renouvelé le papier
vert de chaque chassis. Le poële à
fourneau avait été frotté, les tuyaux
étaieut vernis, les meubles jépousse-
tés, lo plancher était jaune et tout
reluisait dans la maison. Plusieurs
portraits de parents et d'amis simple-
mient onîcadrCs étaient accrochés au
mur, et unti grand miroir acheté avec
des timbres de commerce, ornait un
coin de l'appartement. On avait
avindu les plus belles vaisselles, des
assiettes creuses au fond desquelles
étaient peinturés des portraits d'an-
ciens guerriers, les bolles en grosse
porcelaine ornées d'un large filet
d'or, des verres à pattes en cristal,
des tombleurs, des cuillères de plomb
et dcs couteaux les manches en os, le
tout était arrangé avec fierté.

Les parents et un grand nombre
d'invitée venus du diable au vert
étaient présents pour le déjeuner.
Une gagne épcuvantable mais par
exemple toutes des gens comme Il
faut, et il n'y a pas eu d'engueule-
ments.

La table était chargée de ce qu'il
y avait de meilleur, des pâtés aux
oreilles do bSuf, des tourquières aux
tapis tracés, des jambes de dindes,
dea cuisses d'harengs. du ragoût aux
queues d'ognons, dos cornichons en
flocons, chiard et fricassé, des pattes
de maringouins à lit gelée, des crê-
pes aux croques-morts, des patates
eu robe de cambres, du beef-steak
entre les deux cornes, des dessous de
graisse de rôt, des grillades de lard
alé et des snudwicls aux harenge
boucanés.

-Dessert- des confitures aux pom-
mettes, de la compotto à la citrouille
de lit pichowne au sirop avec essence
de dents do crapauds. Il s'échappait
d toil ces mots de fines odeurs allé-
chantes.

On ouvrit la fenêtre et l'air pur pé.
nétra dans la salle ou glissa un riant
rayon de soleil qui illumina les vi-
bages des convives.

Bientôt au milieu des irires des
éclats de voix joyeux, la bombance
commença et un bruit de couteaux
cognant la vaisselle se produisit.
Une trentaine de personnes avaient
pris place autour de la table et mon-
traient boînes dents à tout ce qu'il y
avait devant eux, car les plate se vi-
dèrent vite.
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s'arrosaient l'estomac à la santé des
mariés.

Tout le temps du repas on discuta
sans gêne en se tutoyant sur l'utilité
du poil de vache dans le mortier, et
les convives riaient, applaudissaient
de moment en moment. Excepté le
marié qui m'avait à sa gauche et qui
m'a bourré de ses mentries en me ra-
contant ses aventures du temps qu'il
naviguait dans le thé - potte, le sa-
ligot, il m'a bavé tout le temps dans
la figure. Des discours comme ça
pour un déjeuner de noce, ça pas
plus de bon sens qu'une vieille wa-
guine.

Après le repas, on offrit à Louis, à
l'occasion de son mariage, une adres-
se accompagnée de son portrait fait
à l'huile de charbon, les jambes cou-
pées près du cou.

Cette cérémonie terminée on fit un
cercle autour de la chambre pour
que chacun puisse chanter sa chan.
son. L'honneur fut aux mariés bien
entendu, et ilachantèrent une chanson
de circonstance au meilleur de leur
connaissance. Excusez-là 1

Des applaudissements éclatèrent
alors de toutes parts.

Le père de Louis, sortit sa blague
remplie de bon tabac canayen, coupé
au razoir et bourra sa pipe d'écume
de rivière, puis tira quelques touches
qui flottèrent un instant légers au-
dessus de sa tête. Il nous a empesté
toute la journée avec son mauvais
tabac. Il s'encanta dans ea chaise,
les yeux virés A l'envers et envoya sa
chanson.

" J'ai tant fait l'amour
" Que j'en suis devenu sourd
" Le corps comme un hareng
" J'étais maigre, c'est effrayant,

Sa bonne femme une vieille carcasse
toute rapetissée, sourde comme un
pot, la figure encadrée d'un bonnet
de dentelle noire, releva la tête, ra-
justa ses lunettes, et ne laissa pas
passer son tour elle non plus ; elle
chanta.

" La Rivière-du-loup elle est belle
partout."

Le vieux garçon qui servait de
père à la veuve Poignet, changea sa
chique de bord, boutonna sa blouse
jusque sous le menton et chanta lui
aussi une belle chanson.

"Les derniers efforts d'un constipé."
Tout-à-coup le père du marié s'em-

para d'un plateau, il y plaça des ver-
res reluisants accompagné d'une pe-
tite cruche de grès au ventre rebondi
qui se laissait prendre la taille. La
cruche versa dans les verres sonores
l'enivrante boisson, puis on passa
alors la première ronde, chacun s'em-
pressant de prendre son verre, les
créatures prenaient du vin, les hom-
mes du blanc, et personne n'était fâ-
ché de s'humecter le gosier.

Le vin, voyez-vous, ça gratte agréa-
blement le gosier et ça met un velour
sur l'estomac.

(A suivre)

GENERALITE
De temps enl temps les convives se Pavercsjusvixts

e t choquatemp lers ves s e psont sujets aux affections de la gorge et
v es poumons, et tout le monde prend

d'un côté de la table à l'autre, puis di u BAUME BHUMAL pour les guérir.

Express-pochade
Le Mari.-Ma pauvres chérie, j'ai

de mauvaises nouvelles à t'appren-
dre 1

La femme.-Allone bon I
Le mari.-Nous somme ruinés 1
La femnie'-Mais o'est de l'histoire

ancienne et si c'est tout ce que tu as
à m'apprendre....

Le mari.-Non hélas, ce n'est pas
tout I

La femme.-Tu me fais peur 1
Le mari.-Sache donc que j'ai vu

mon oncle Auguste ... 11 ne peut plus
rien nous prêter.

La femme--Oh ! le pingre !
Le mari.-Tante Sophie refuse aussi

tout nouveau subside.
La femme.-La vilaine pimbêche 1
Le mari.-Quant au vieux cousin

Jules, il m'a déclaré net que je ne
pourrai plus compter sur lui 1

La femme.-Ah ça, il se sont dono
donné le mot, tous ces gens-là?

Le mari,-On le dirait.
La femme.-Je vois que tu as rai-

son... nous sommes ruinés!
Le mari.-Tu l'as dit, chérie I
La femme.-Tu trouves ça drôle,

toi?
Le mari.- Moi 1 pas du tout, et

toi ?
La femme.-Moi i moi 1 ...mais com-

ment allons-nous faire pour vivre,
maintenant ?

Le mari.-Dam I ça va Etre dûr...
mais enfin...tu as ton brevet supé-
rieur, moi je suis assez cal6 en mées-
nique, nous somme jeunes... eh bien,
nous tacherons de gagner honnête-
ment notre vie par le travail.

La femme (éclatant en sanglots).-
Jamais je n'aurais cru que nous fus-
sions tombés ai bas !

GRATIE punr lis BOLME~
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute,757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tÏtement, a titre d'essai, un paguet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

'pour $3.15
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LONGUEUIL, P. Q.

Avez-v.i. . mands notre
"Guide l..........r sanolr comment

obieun n . r our
OrtunumeL-t - i l, ,tréa

ER"" M.g a.e i.dw'ntn,A C.

.. LA.-.

Au Capital Actions de 850.000

feaproobaine dtbutIon 'va d'art se
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1 lot de..........................$1.000
1 " " ............. ... ,0

s ".....................
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0"" .................... 20

80 ".................... 2500 "" ....................... 40
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10 Lota de......................... 20
100 - ' ......................... 12
100 "" .......................

LOTS TERMINATIFS
999Lotsde.......................... 4
999 l " .............. ........... 4
8,500 Lots valant..............64.742

Prix du billet 25à, .0, et $1.00.
En vente partout.
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Agents.
Ecrire au CANARD.
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EN VENTE toute les semaines lu Journaux
hobdomadaIres suivants: Le uplément do P.-
Lit Journal 3 ota La Mode Natonale ;Le Petit
Boho do la %Îodo Lo Annales Poltques et Lit-
téraires; l'Eobo de la Semaine; la Soleil du Di-
manche; Le Petit Paristien; la Journal des

pu le blIeatIons artist es viennent de
raraitre: La Grande Vie, No 7;Ÿl femmes sa-

ntez. No 3; La femme et l'amour, complet en 8
fasolcules; le Panorama Salon 1900, 20 ota le nu-
méro sevendent ai arément.

L' xposition de u, plu intéressant que ja-
mais. l'ouverture ayant en lieu l014 avril, prix
16 et& le numéro.

L. AD. NORRISSETTE,
1630 Rue Notre-Dame, lontreal

Manufacturier de

IONUIENTS El lARRRE ET CRONIT
Propriétaire de Carrires de Granit Rousm,

Rose et Grib.
Ouvrages de Batiasos et de Olmatièrte, etc.,
do toi r ti e etu dtaiL

Bure n et Ateliers:
GOT8-DES-N2IGES, Montreal

Tout près del'entrée princlpale du cimetière.
TELieINONi BE6LL: U 60s(Oonnestlon gratuite peur eotéau.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

88 et 60 Pae Jaoquu-Cartie
JOE, RIENDEAU
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